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Revue de la Semainc: Il n'y a plus d'Europe.-Adrcsse présen-

tée anu comte de Chambord dans les bauquet s royalistes du

15 juillet en France.-La Société St-Jean-Baptiste en société

do secours mutuels, d'assurance ou.de colonisatio.--M. Ali-

guste Fortin, cultivateur do St-Jérôme du Lac St-Jeanu, uon-
ni conférencier agricole.-La colonisation an Lac St-Jean.

Caiscrie Agricole: Utilité des arbres forestiers et fruitiers.

Sujets divers : De.la nourriture des poules.-Usago de la chaux

pour les chevaux et les bestiaux.-Am6liorer le sol dans.le

but d'obtenir un plus grand rendement.

Chosea et autres : Le R6vd M. N. T. HIébort, curé de Kamouras-
ka, recommande fortemout Ja culture des fraises varitó

Sharpless," provenant de la pépinière do M. Auguste
Dupuis, du Village des Aulnaies.-Conditions do. reboise-
ment de nos terres incultes. Le prix du boeuf aux Etats-
Unis.

Rccettea Moyen d'empàcher les faulx, faucilles et autres ius-
truments araoires de rouiller.-Moyen de guérir les chevaux
de la malalie appelée ".Heaves" on I trauchées."

n.4u nonce: Rentrée des élèves du Collège do Ste Anne o 1er
septembre prochain.

e offerte à na abonnkj.-Ceux de nos abonnés qui auront

payé leur abonnement (ainsi que loùrs arr6rages s'il y eu.. a)

jusqi'au ler aott 1883, avant -l premier septembre prochainl

recevront une magnifiqu brochure devant intéresser toti par-

ticulièrem-ent les cultivateurs. Cette brochure a été publiée

pour la première fois en 1790, par la Société d'agriculture du

lCanada, et a potr titre: "Papiers et lettres sur Pagriculture,

recommiandés à Pattention des cultivateurs Canadicus par la

'Soiété d'agriculture en Canada. "

REVUE DE LA SEMAINT

.2ny a plus d'Europe.-Sous ce titre, nous lisons
da'·s la Gazette de'Liège:

" Il n'y. a plus d'Europe, disait, i la commission
parilenment ire, M' Gambetta.

" Le fait n'est que trop vrai, le décès n'est que trop
authentique. Les événimonts de l'Egypte l'attestent
assez. Et il y a tellement peu d'Europe que l'Islamisme,
qtu'on pourrait réputer agonisant, reprendsa puissacco
fatale on Afrique,et en Asie. L'islamismo sort du lit
do " l'hoinme malade, " il renaît de ses pourritures.
Jadis l'Europe l'avait refoulé d'Espagne et d'Autriche,
l'a vait poursuivi en Asie et en Afrique. Mais l'Europo
était chrétienne alors, et ce fut la restauration, on tom.
bant on 1830, qui légua 1 Algérie à la France.

"Il n'y a plus d'Europe, c'est certain, mais à qui
la faute? La faute est au libéralisme. Le libéralisme
a sédularisé les gouvernements et voulu séculariser à
fond la société.. Il'a arraché de l'Europe officielle les
idées chrétiennes. A la république chrétienne, a se-
cédé la théorie de l'équilibre européen, puis la théorie
des frontières naturelles. L'égoïsme règne dians toutes
les contrées européennes ; il n'y -a plus de solidité
·entre elles. Comment l'Europe serait elle capable d'ur
effort commun- pour conserver .sa prépondérance en.
Egypte. Mais dans cesévénements d'Egypte, ne soup-
çonne-t-on pas une intrigué ouropéerne et ne voit on
pas une main occidentale dicter au sultan ses notes et
ses dépeches diplomatiques. -

yIl n'jr À plus d'Europo, "pace que les gouverne
monts.ont.donné, tête. baissée, dans les idées revolu
tionnaires, parcequ'ils ont rejeté les idées cliretiennes
pour appliquer les theories maçonniques.

Il.n'y a plus d Europe, parc.qu'il n y a plus a
lnomun Papei reconnu comme le represontani de
l'idéo chrétionu.

"L'Europe est divisée, parcoque l'ordre prov dè
tiel est renversé a Rome.

re, P. Q. 17 aout 1882 No 3
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4AZETTE DES 0AMPAGNLM

L'Eu ropo no se refera qu'autour du pouvoir tom.
porel du Saint.Siége restauré.

Do grandes voix s'étaient fit entendro, la plupart
glacées pnr- la mort déjà, qui, dès 1859, annonçaient
à l'Europe le déluge do révolutions, de guerres, de
coiflits qui éclateraient sbr ello ei, à Rome, la mo-
narc.hio pontificule venait a disparaî tre sous les efforts
de l'Itilio révolutionnaire. On peut voir si odes avaient
raison.

"Il n'y a plus d'Europe, " mais y a t-il encore une
France I Quello influence excreo ce paaya jadis si grand
à l'extérieur ? Aucune. Il est devenu une puissanco do
second ordre, sans alliances. L'Allemagne, l'Autriche,
l'Italie, la RIussie sont liguées contre elle et voilà
qu'elle vient de perdrQ l'alliance do l'A ng!otcrro. L'an.
niversaire sécuaire do 1789 s'avance à grands pas et
nous pourrons juger de la manière la plus complète
ce que la .Révolution a.fait do la France. Impuissante
à l'extérieur, déclinée à l'intérieur, la proie des com-
munards sous une hideuse Terreur athée, voi!à la
France do demain.

" L'anarchie et l'impuissance réunies, voilà l'abou-
tissement de la Révolution de 1789.

" Il n'y a plus 'd'Europe, " il n'y a presque plus de
France, mais y a.t il. encore une société ? La société
est menace 'de toutes parts. Les sociétés secrètes se
multiplient se rattachant toutes a lafranc-maçonnerie,
mais dépassant lo.s idées premières do la secte. Les
carbonari, lesiihilistes, les fenians, les communards,
les socialistes sont disséminés partout, mais repro.
senitent partout aussi la même idée: la destruction so
ciale De pauvres conseirvateursç com nt ur les ar-

tional: la religion et la ionarchie, voudraient effacer
de son âtme les deux grandes vertus qui l'ont soutenue
i travers los siècles: le culte de Dieu et l'amour du
roi. Il a suivi d'un oil attristé les humiliations succes-
sives qu'un gouvernement, aussi faible devant l'étran-
ger que violent devant de pauvres et inoffensifs roli-
gieux, a infligées à notre patriotisme.

" Une fois déji dans ce siècle, il a suffit dit retour
des Bourbons pour ressusciter la France épuisée par
viigt-cinq ans de lutte. Aujourd'hui, la patrie attend
du ch f de la maison de France une résurrection né-
co saire. L'heure est à Dieu, a dit le roi. Nous avons
au fond de l'âme la coniction que Dieu fera bientôt
conn:dtresona houre; que la France, renduo à elle-même
et frémissaite encore d'avoir échappé au cataclysme
final, viendra demander au roi son salut et son relè-
vement. C'est dans cette espérance que nous nous unie-
sons tous pour faire entendre une fois de plus le vieux
cri françai. : Yive le roi / "

- Plusieurs de nos confaères de la presse franco-
canadienne demandent fort à propos que l'on trans-
forme la Société St Jean Baptiste en une societé do
secours mutuo:s, ou d'assurane ou de colonisation.
Quand la direction aura pu, un jour, ou secourir un
membre, ou remettre à Ea veuve le monttant d'une po-
lice d'assurance, un établir plusieurs colons sur de
belles et bonneé terres, elle deviendra forte, puissante,
et urtout utile aux Canadien3 Français. Ce sera là la
meilleure manière de mettre en pratique les magni-
fiques éjaculations oratoires annuelles sur le patric-
ti:me et l'union nationale.-Le llonde.

mées plus nombreuses que jamais pour maintenir .il. Auguste Fortin. conférencier -Nous appi.enons
l'ordre- Amère sera leur déception. Lu foreo matériello avec piisir que M. Auguste Fortin, ancien élève de
sera absolument impuis.santa contre les fausses idéos. l'Ecole d'agriculturo de Ste Anne, vient d'ètro nommé
Le sabre no peut rien cointro Pintelligenco. D'ailleurs conférneier. agricolo par l'Hon. Ministre d'agrieul,
que peuvent dos aimées que commandent des révolu turo (je 1a Province de Québec. M. Fortin devia don-
tioninires ? Elles sont edles mêmes des instruments ner tout particualièreuient des coîférences dans -les
d'anarchio. Jamais les armées n'ont été aussi redou- diffférentes paroisses du Lac S. Jo:n. M. Fortin e3t en-
-tables que do nos jours, et l'Europe, ainsi armie jus. tièreientqualifié pour remplir avantageusement cette
qu'aux dents, n'a pu empêcher le massacre des Euro- bolle mission ; son expérience théorique et pratique
péons à Alexandrie. de l'agriculture lui a valu do remplir pendant plu.

" Dieu chassé des sociétés, dos Etats. des gouverne- sieurs années la charge de directeur de la ferme-mo-
monts, tout s'altère, tout se détruit, c'est la philoso dèle de Ste-Anno, avec la plus entière satifaction. Ce
phio dos événements contemporains et leur leçon. . Monsieur est actuellement propriétaire d'une ferme

- Dans les banquets royalistes du 15 j-iillot, en considérablo à St Jérôme du Lac St'Jean, et los cutti-
Franco, une adiesso au comté de Chambord a été vateurs, par ses col ferences, pourront largement pro-
ignée par les convives. Voici; d'après l'union, le fiter des nombreuses expériences qu'il a pu Lire sur

texto d lc document: cette ferme, depuis qu'il en est le propriétaire, et que
l'on pout' à l'heure qu'il est qualifier de "forme mo-" Monseigneur, dèoa. "

" Nous venons, comme chaque année, à l'occasion Le lac St Jean. -La coldnis.tion fait de rapides pro-le la Saint-olenri, vous offrir l'hommage de notre fi grès dans la belle vallée dut lac St-o in dej uis quelquesdélité inaltérable et di notre dévouement re.spectuen. aunées, grâec au zèle if, tigable dit c ergé et d'unßi jamais la nation friançaîise, dont, la glorieuse his grand nombre de nos coiputaiotes. Déjà, on voit s'é.-toire a été faito par i-es rois, éprouvé lo beso n do su loverdans cetto vallép, sur la rive sud du lac, pilu.ioursxéfugie-r tois l abri des traditions séculaires qui avaient. paroiss-, telies que la Point aux Trembles, Roberval,assuré sa grandeur, c'est évidemment dans la triste St Prime, St Jériôme,St.Gédéon, qui bientôt acquerront.période qu'elle traveree cin ce moment. L'h.-ritier de une grando importance dans la provinco de Québec.ces traditione, qui suit avec tant d'anxiéiê· ot do >olli- Lor.ýque le uhemin de fer sora terminé> cette règioticitude les phases quotidiennos do la vie do co poupie deviendra unc dos plus riches du pays. et ses produitssur lequel il doit et veut régner, suit que la Fiaîce, à abondantra, qui n'ont pas encore de debouché facile,çolte heure, est déchirée ·plus que jamais .par Ic, afiiercit sur nos marchés. Cutte immensevallée sera,]îommes qui, confondant dans leur hamir.o los deuxz comme on l'a dit ti souvent, le véritable grenier duprincipes sécupihres sur lesquels repose son génic na-. Canada,

r'''' ' ' - -
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Nois applaudissons aux progrès -rapides que font Voici ce qu'écrivait on (853, M. Wm Evans:
cáe colöhs düù'sùd du laê et nous, les encourageons à pour la tenue d'uno teri-e, c'est uri grand défau

continuer lents nobles ot courageux effort. Mais nous quo d'en enlever tous les arbres, sa:ns songor en gar-
n'avons pas besoin de stimuler leu. courage poir les d r our les besoins do la forme,. de même que pour
engager Ai suivre la voie patriotiqe. dans laquelle ils l'ombrage ou l'ornement du terrain sur loqel nous
sont-entrée avec tantd'empressement; car ils viennett nous établissons.
en-ore de nous donner une preuv6 éclatante -do leur Nons nous sommes fréquemment efforcé d'atirer

rand anour de la colonisation, et voici dans quelle l'attention des cultivateurs sur ce sujet, afin que l'on.
irconstance. Les. informatiôns nous dnt.été fournics fit quoliues démarches pour prévenir et faire dispa--.

par un b'rav'e et digho curé de l'endroit. raitre ce mal; mais la destruction se continue, comme
Jusqu'à ce jour, tous les colons se sont fixés au sud s·il était désirable de ne lai.ser :ucune trace des belles

dulac- St-Jen. L nord du :lac, où l'on peit érigd-r forêts qui couvraient la terre du Canada, ou-d'en plan.
300 grandes paroisses, a été complètoment négligé, tor d'autres à leors places.
&t ]our'eause; il n'y avait aucune-voio de communi- On ess:tio do justifier la destruction totale des
cation. C'était ui obsthcle qu'il s'agissait de fair- arbres où de nouveaux établissements. sont f£its vi
disparitre. Or, aujourd'hui, on pmut pi'esqae dire que la difficulté de préserver les irbreas on défrichant la
cet obstacle n'exit.e plus, et qu'avant peu d'années la terre. Il peut y avoir un fondement pour cette oljec.
valléo nord sera aussi peuplée que les autres parties tion ; mais nous croyons qu'il serait três-possiblo
de ce district. Car il a été décidé, le 27 du. mois de le surmonter, pour préserver quelques arbres, on cho-
uillet, - mne ssemblée tenue à la Pointe-aux sis.ant ceux qui ont les pius longues racines dans le

Trembles, lac StJean, d'établii. une ligno de naviga soi, où il n'y cn a pas beaucoup, en Ôtant tous les
tion entre les deux rives sud et nord du lac: Cette as taillis et on éclaircissant les gros prbres jusqu'à un
semblée avait été convoquée par M St-Hilaire, député cei;tain point.
de Chicoutimi et Saguenay. Etaient présents les Ré- Ça peut.être dificiie de sauver les arbres quand le
véreds Mli.. LizotteI curé de Roberval, Girard, cure feu pisse sur la terre, néanmoins on peut ou sauver
de la Pointe aux Tr'emb!es;Vallée; curé de St .Tér-0me, queiques-uns. On peut laisser plus d'arbros qu'il n'en
Tremblny, curé de St.-Gédéôn et plu.ieurs notables du faut, et alors s'il y en a d'endommagés par lo feu, il
comté. on restera tn nombre s.flsant.

.bes discoui•s enthousiastes firent prononcés par les Les meilleures variétés à laisser comme arbres dis-
prêtres que nous venons de nommer', M. St Hilaire, porsé, poui' l'ombrage, l'ornement et l'usage de la
M. A. Béehard, fondatetir du jouirnul Le-Sa,ù.-nay, M. ferme, sont l'orme, lo bouleau, le hetre, l'érable, .l
Onellet, instituteur d'Hébervi;le, .M. Gingras, mar- fréne, le noyer et peut-être le chêne: Los arbres do
chand de St-Jérôme, etc. • bois iidua, si on en gardo, doivent être laissés on

Sur, le champ, on jeta les bases d'une société o'n masses ou groupts, vu qu'ils ne peuvent rester séuls

commandite, avec des parts ou actions de $10 chacu ne s'ils sont gros. Le cèdre, fo pin, laissés on bocage,
our tenir une Iigne de steamer sur le lac StJenn. ornent bien un paysage et peuvent bien payer pour
eos curés seront présidents honoraires, etil y aura le terrain qu'ils occupent. Si' les circonstances ne

de, membres actifs dans chaque paroisse. permettent pas do. conserver quelques arbres origi-.
.e n, naux de la forêt, en défrichant la terre pour la cul.

Le bateau n vapour en question voyagera ture, on doit de suite planter des arbres.
ment et-transportera les nouveaux colons au nord du Lesjeunes arbres qui ont uno bonne apparence
lac, dont la longueur est de 12 lieues, la largeur moy- peuvot être pris qula forlt, et si on les plantae
enne do 7 et la plus grande largeur de 9.pevnêteridnsl-oeetsoneslnten dun'e etrprse quid largteur deour9.avec soin ils croîtront rapidement. IL y a un avantage.

C'est une-entrepriee qui men te l'oncouragement du npatncrlsabe ovn t' lcsdn
publie. NoUs sommes convaincu-et nous le souhai os plantant, car les arbres peuvent tr plae s dans
tons ardemment-que les promoteurs obtiendront le les meillcues places où ils p.uîren le mieux convenir

plusPour unmoyenne, cent vergs carrés seraient u .
espace amplement suffisant pour chaque arbre, jusqu.

C A U; S E RIE ýA G R I C(i L E ce qu'ils aient l'âge de trente ou quarantoeans; de la,
l'usage l'un acre de terre seulement serais pordu pour

VTILIT£ DEs AitBEits FoRtEsTIERs ET FRUITIERS. tiente-six arbres, et5i ces arbres étaient utijos ils paie-.
raient peut être aussi bien quand ils seraient gros,-

La question de la plantation d'aibros forestiers pa- pour la terrooccupée, quo toute autre partie de la,
raissant occuper en ce monent, l'attention de nos terre, outre l'ombrage et l'ornement qu'ilds onnoront'

agronomes canadiens; il n'est pas sans intérêt de pu- pour- longtemps. S'ils étaient coupés, ils pourraiont

blier ici ce qu'écrivait, il y a trento ans, un de nos être remplacés par d'autFes arbres.
ronomes les plus distingués, feu M. Wm Evaus, qui Nous avons vu des arbres plantés seuls dans un«bon y

a contribué si largement au bien.être *do la classe terrain, atteidre une grosseur considerabledans l'eE.

;gricole par. ses nombreux écrits sur différentes ques- pace do trente ans. Dans la lBretagne-les arbres sont
tions les plus importaiites ain point d ovue agricole. plantes pour le p;ofit et sont. considéres bien payer
Les rceommandûtiôns qu'il faisait alois quant à la pour la terre qu'ils 'occupent, mi. les piopietair

conservation do ro arbree'forestiere, peuvent certes pouvent attendre qu'ils aient atteint une 'oseur

avoir leur application dans les circonstances dans considérable.

lesquelles nous nous trouvons, et aujourd'hui avec Mais à part toute considération de profit, le culti.

encore plus de raison qu'il Y a trente ans. vateur a un intérêt à maintenir -la beauté du paysage
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et il est impossible de le faire sans une bonno quan- un ou plusieurs arbres croissant dans leur pâturage.
tité d'arbres. Les. lignes longues et droites do clô On doit aussi observer comme les animaux doivent
tures en bois, et l'absence d'une bonne quantité souffrir de la chaleur pendant l'été, dans des pâturages
d'arbres est un grand enlaidissement .du paysage exposés aux rayons du soleil par Io. manque d'arbres
dans notre pays. Les arbres de presque toutes les ou in-brisseaux; on a dû aussi remarquer que dans tels
-variétés étaient la croissance et la production natu- endroits il y a rarement beaucoup d'herbes pour les
Telle de notre pays, de la plus basse vallée au sommet animaux.
des montagnes, et nous sommes persuadé que ça doit Notre pays était couvert de beaux arbres de toutes.
causer un grand dommage que de dépouiller la terre sortes, quand nous en avons pris possession, et avec
do tous les arbres, surtout où les étés sont si chauds notre civilisation tant vantée, dès que nous nous
et les hivers si froids. emparons de la forêt, nous en détruisons complète.

Il n'y a aucun doute que la destruction des arbres ment les arbres; nous déclarons sans désemparer la
dans.d'autres pays a été trouvée être dommageable, guerre par la hache et le feu à.tout arbre qui y croît.
en général, et nous craignons que cela aura lo même Dans d'autres pays, la marque la plus frappante de
effet ici, si l'on coupe tous les arbres et qu'on n'en l'éducation et de la civilisation est d'avoir une bonne
plante aucun. Dans plusieurs parties do notre Pro- quantité d'arbres de toutes sortes, avec des haies, ar-
vince, où l'on ne laisse pas un seul arbre debout, nous brisseaux, etc., et l'absence d'arbres, de belles haies,
n'hésitons pas à dire que la terre souffre en consé- est la plus certains indication d'ignorando, de .pau.
quence, ainsi que les animaux paceages en été sur vreté, de mauvais goût ou du défaut d'appréciation
cette terre nue et sans ombrage. Nous n'avocassons de l'utile et du beau.
pas l'ombrage sur nos terres labourables, parce que Probablement que plusieurs personnes peuvent ob-.
-nous pensons quo ce serait dommageable pour nos jecter à notre proposition sur les grands avantages
.recoltes de grai ; mais jusqu'à un certain point les d'une bonne quantité d'arbres sur chaque ferme pour
arbres et l'ombrage Eont abEolument nécessaires on l'ombrage, l'ornement ét autres fins d'utilité incon-
Canada. testable. Néanmoins on ne peut s'empêcher de se

En Angleterre il y a tant de clôtures vives dans rendre à l'évidence des faits qui nous prouvent que
quelques endroits, que les cultivateurs se plaignent les arbres sont avantageux comme abris pour nos
qu'elles sont dommageables, mais c'est parce qu'elles terres et nos animaux. Un pays sans arbres nous rap-
sont une protection pour le gibier. Dans notre pays, pelle les descriptions des déserts d'Arabie ou des
l'ombiago est plus nécessaire et nous n'avons pas les froides régions du Pôle Nord.
dégâts du gibier à appréhender. On peut répondre à nos remarques que le pays n'est

Sans doute nous ne pouvons pas avoir la terre qui pas assez totalement dénué d'arbres pour justifier nos
entoure immédiatement un gros arbre très-productive observations à (c sujet. En. prenant une vue générao
de grain, d'herbes et de légumes, mais si tout le reste du pays, les arbres et les forêts originales sont encore
de la forme est bien cultivé, excepté cette partie oc- en grand nombre; cependant nous voyons un trop
cupée par do beaux arbres lai sés pour l'ombrage et grand nombre de nos fermes sans un seul arbre ou ïr-
J'ornement, nous 1pourrions bien abandonner la ré bris eau. Ce n'est pas d'un grand avantage pour ces
colto sur la terre où ces arbres sont plantés. fermes nues, ou pour les bêtes à cornes qui y paca-

Nous nous croyons justifiable de dire qu'une ferme gent, quo des forêts soient à un mille et plus de dis.
de deux cents acres, avec un nombre d'arbres sußli iancd, et qu'il y ait un ou plusieurs arbres croissant
sant serait plus productive d'herbe, de grains et de sur la ferme voisine. Nous voudrions que l'on fut con-
végétaux pour l'homme et les animaux, qu'elle le se- vaincu de la nécessité de voir des arbres sur une
rait s'il n'y avait pas d'arbres dessus. ferme, et que s'ils n'y croissent pas naturellement, on

Il peut être très désirable do détruire les forêts, et on plantât aussitôt que possible.
de coloniher le pays d'habitants industrieux, mais la Nous avons vu parfois un cultivateur couper undestruction totale de tous les arbres n'est pas néces arbre croissant sur sa ferme, au milieu d'un champ,sairo à l'accomplissement de cet objet. Au contrair' qui était le seul arbre qu'il y eut, uniquement pource but peut être mieux attoit on préservant quelque. faire du bois de chauffage. Il est à propos de couperarbres, ou en plantant d'autres arbres a la place de dos arbres quand nous en avons besoin pour notreceux que nous coupons et détruisons, usage, pourvu qu'ils ne soient pas nécessaires et que

(Ce sujet est donc d'une importance suffisante pour nous en plantions d'autres à leur place; mais couper
lui donner droit à la sérieuse attention de nos Légis un arbre d'ornement, qui donne de l'ombrage à nos
lateurs comme on l'a fait à la dernière Session de btes à cornes pendant la chaleur de l'été, c'est, pour
-notre Parlement Provincial.) dire le moins, très-incompatible avec notre propre

Il y a déjà une preuve suflisanto des effets domma- intérêt, pour le comf'ort de nos bêtes à cornes.
geables produits par le dépouillement de la torre des On peut s'objecter à toute tentative de se mêler du
arbres qui y croissent· 11 est mieux de s'enquérir du droit qu'ont les personnes de faire ce que bon leur
sujet à présent, tandis que nous avons un remèdo à semble dans la tenue de lour propriété, et si-lo colonnotre disposition, que d'attendre qu'il su manifeste désire détruire tous les arbres forestiers qui se trou-
par la détérioration do la terre, par la destruction des vent sur sa terre, sans on planter d'autres, il faut slip.forêts, et le défaut d'arbre et d'ombrage. poser qu'il est tròsinjuste de l'empêcher de fairo une

Tout homme observateur, faisant un tour dans le chose et de«l'obligor d'on faire une autre, s'il n'y 'stpays, en été, doit avoir remarqué comment les ani pas disposé. Nous ne prétendons pas imposer- notre opi.aux doivent jouir de l'ombrage d'un gros arbre, pen. nion l. dessus. Notro but est de tâcher de montrer lesdai'1t a chalour de l'été, s'ils ont le privilège :d'avoir effets préjudiciables de détruire les arb~res forestiers,
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sans planter d'arbres fruitiers ou mitres, où ils pour.
raient être nécessaires pour l'ombrage, l'ornement ou
d'autres fins.

Il est on notre pouvoir de s'assurer, par .la re.
cherche et l'expérience, quel serait le résultat pro-
baible au -sol, et peut être au climat, par li dàstruction
entière des forêts dans les endroits colonisés et culti-
vés. Nous avons la plusieurs rapports des effets pré
judiciables dans d'autres pays par la destruction
entière des forêts et le défaut d'arbres, et il est recon-
nu quo dépouiller le pòys que nous habitons dS toute
la production naturelle qui le couvre, peut produire
un grand changement, quoique nous ne puissions pas
comprendro parfaitement pourquoi. cela aurait cet
effet.

Dans les pays qui ont un climat humide, et qui ne
Font pas bitjetsani même degré do chaleur que le nôtre>
]e .faut d'arbres n'est pas aussi préj diciablement
ressenti. Il est donc d'und importance générale que
]'on s'occupe du sojet; les arbres ayant une inflonce
bienfaisante dans notre pays, on devrait adopter les
moyens de n'en pas operer la destructione sur une
aussi grande échelle que nous le faisons.

Dans les Dies :Britanniques, les propriétaires de
terres plantent des arbres, et pourvoient à leur pro-
tectioni; quand ils on coupent ils on plantent d'autres.
Si nous continuons â détruire ici nos forêts comme
Pous l'avons fait jusqu'à aujourd'hui, nous n'aurons
plus, dans les parties habitées de notre pays, un seul
arbre 1 our 'o -nement, l'ombrage ou d autres fins né-
cessaires. La Legislature a passé une loi pour la pro
tection-du gibier, et une loi pour la protection de nos
forêts ne serait pas sans utilité; elle devrait être
d'autant plus sévère que la colonisation de nos terres
augmente davant: ge. Pour le colon, le plus tôt un
arbre ou un arbrisseau qui croit sur sa terre, est
biûlé et la cendre convertie en potasse et vendue,
plus il considère qu'il réussit.

Il n'y a· pas une ferme qui re devrait avoir du
bois de réserve pour fins de constructions, de chauf-
fage, etc., et si les arbres no sont pais conserves, on
doit on planter d'autres pour pourvoir à ces be9Iins,
et ,ervir pour l'ombrage et l'ornement. De beaux
arbres, bien feuillus, t-ont considérés être de beaux
objets aux yeux du plus grand nombre de nos cultiva-
tours, et malgré cela on en opère li complète destrac-
tion, quitte à faire plus tard, quatre à cinq lieues, par
de mauvriis chemins, pour se procurer lebois néces-
saire aux besoins de la ferme.

Comme de raison, il est nécessaire pour la coloni-
sation du pays qu'une grande partie des forêts soit
coupée, afin que la terre soit cultivée pour le support
des colons; mais nous avons de la terre on abondance,-
et il n'y a pas do nécssité*de détruire toutes les fo-
rats.

De la, nourriture des poules.

Ces oiseaux sont très-faciles à nourrir. Ils s'accom
modent de tout et rien n'est perdu avec eux. On voit
toute la journée des poules occupées à gratter la terre
pour chercher et ramasser les grains et autres subs
tances. La semence la plus fine, la mouche, maigre
son vol rapide, le ver, qui rie fait que se montrer 
la surface de la terre, -rien n'échappe à leur regard et

- À la vivacité de leur bec. Tant que loé poules, par
leurs recherches continuelles, trouvent à se nourrir,
ou égard aux localités, on peut se dispenser de-lour
donner beaucoup à. manger. Mais ceci ne peut avoir
lieu que pendant l'été et l'automne, et dans les fermes
où les fumiers, les écuries, les étables, les granges
leur offrent les moyens d'existence.

Pendant l'hiver et le printemps, la nourriture doit
être plus abondante, et si l'on veut avoir des oeufs
pendant l'hiver, on: airat'soin de faire une paté avec
les lavures de vaisselle, des recoupes, des légumes ha-
chés très lins, un peu de sol, et de la distribuer tiède
aux volailles, ce qui est essentiel, parce que, dans cet
état, elle les maintient en santé, les nourrit davantage
et les rend plus fécondes.

On leur jette ensuite des criblures de blé, de l'orge,
de l'avoine, du sarrasin, du blé d'inde, du marc.de
pommes, des fruits sains ou gâtés coupés par morceaux,
des miettes et autres débris de la table et de la cuisine.

La pomme de terre cuite, mêlée à une -certaine
quantité de farine provenant de l'un des grains que
nous avons cités et convertie on pain est une excel-
lente nourriture pour les poules.

Elles. sont encore très friandes de vers, et, pour
pouvoir leur en donner de temps en temps, on em-
ploie diversi moyens pour les multiplier : on fait ine
pâte avec du bon et du crott;n, A laquelle on mêle du
levain d'orge; on la renferme dans un pot, et, après
trois jours, lorsqu'il fait chaud, il s'y forme une mul-
titude de vers.

-Lorsque.les localités le permettent, et que la main-
d'nuvre n'est pas chère, on établit une ou deux ver-
minières.

Sur un endroit élevé de la basse.cour, on creuse une
fbsse carrée, dans laquelle on mot successivement de
la paille do soi le hachée, du crottin de cheval, de la
terre légère abreuvée de sang d'animaux, avec un
mélange d'avoine et de son ; sur ce lit, on étend des
intestins d'animaux divisés en morceaux; puis 011
suit le même ordre jusqu'à ce que la fosse soit pleine.

On a soin de la couvrir de branches d'épines, que
l'on assujettit avec de grosses pierres, pour empêcher
les poules d'y aller. Bientôt cette fosse fourmille de
vers, qui s'y forment en quantité.

Cette ressource, précieuse pour l'hiver, ne doit pas
être employéo l'été, surtout dans les puys chauds, où
elle pourrait occasionner certaines maladies aux vo-
lailles; dans tout état de cause et n'importe à quel
moment, on ne doit abandonner la verminière à la
discrétion des poules, mais leur en faire la distribu.
tion chaque jour.

En général, on doit veiller A varier l nourriture
des poules, de manière à ne pas trop les échauffer.

Les os concassés peuvent être également donnés
aux poules; elles les digèrent très facilement.

Malgré la grande faculté digestive, dont elles Ront.
douées et la force musculaire du leur gosier, il est
cependant des substances qu'il ne faut pas laisser à
leur disposition.

De ce nombre sont le verre et les écailles d'huîtres
et do nioules.:On doit donc veiller surtout à ne pas
laisser dans les ordures des cuisines qu'on leua jette
ordinairement, du verre pilé dont les effets sont très."<
dangerous.-.E.-PousslN
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De la chaux pour les chevaun et les bestiau*.

'Un auteur, dans l'American Cultivator, reeommànde
de donner do la chaux en petite quantité aux chevaux
et aux bestiaux comme étant un préservatif et un re

nèdo contre les ulcères et autres maladies dobestiaux
Ayant.un cheval malade qu'il ne pouvait guérir pai
d'autres moyens, il lui donna une cuillerée à table d
chaux vive trois fois par semaine avec sa nourriture
An bout de deax semaines le cheval rendit des chique
et en grande quantité, puis il out du mieux. Les chiqnes
mises dans de la chaux moururent en moins de vingt
quatre heures. Il en donne à ses bestiaux, en la m&
iant à du sel et en leur permettant d'y avoir.toujours
aceès. Du monent où il a adopté ce remède, il n'a
perdu aucun animal par suite de maladies de bestiaux
quoiqu'il en eût perdu plusieurs auparavant.

Améliorer le sol pour en obtenir en plus grand
rendement.

Pour obtenir ce résultat, il faut d'aboid bien égoutter
le sol afin d'en faire disparaître toutes les eaux super
flues. Il faut ensuite ajouter à la terre ce-qui lui est
nécessaire en y mêlant d'autre terre ou en l'engrais-
sant. Car il faut rendra constamment à la terre, au
moyen d'engrais, toute la force de même que la ferti-
lité que nous lui onlevons par des récoltes successives;
iifin il faut enlever toutes les mauvais herbes, et cela

sais relâche, quelque soit la somme de travail exigéo,
afin que la nouriiture do la terre et du fumier puisse
se communiquer aux récoltes plutôt qu'aux mauvaises
herbes qui prennot une plus grande part de nourri
turc, surtout lorsqu'elles sont on abondance et dis-
putent le terrain aux grains et aux fourrages.

Si l'on mettait oi pratique ces conseils, notre agri-
culture déploierait bientôt une apparence d'améliora-
tion qui serait beaucoup plus avantageuse pour les
cultivateurs et pout' le pays. A moins qu'on ne s'en
tienne à ces rògles, on nio peut améliorer la terre, ni
la conserver dans un état de fertilité avantageuse.
Inutile d'espérer réaliser de grands profits par la cul
ture de la terre, sans lui rendre le fumier ou des en-
grais en retour de ce qu'elle nous fournit en produits.
Quelques Oxcellentes que soicit rios terres, elles no
peuvent continuer à nous donner des récoltes d'aucune
valeur, si elles ne reçoivent en échange une partie de
ces récoltes sous forme d'engrais. Il n'y a pas lieu de
s'étonner do l'épuisement do nos terres, lorsque nous
prenons si peu do précautions à tirer partie des en-
grais qui nous sont fournis par nos animaux.

Choses et autres.

Lc fraises " Shardplcs8," o lapéDiiièro de M. Aiugiusto Dupris.
-Le Révd M. N. T. Hébert, curó de Kamouraska, nous écrivait
le 7 noût courant: "-..- L'atm dernire j'ai.acheté 2'dou-
zaines de plants. de fraises de la variété " Sharpiless, " de M.
Auguste Dupuis, du Village des Aulnaies; et j'ai récolté cette
année dus fraises de trois, quatre et cinq pouces de tour. JO
suis convaincu, d'après Ma propre expérience, que c'est la va-
riété la plus rustique et la pflus productive; le goût de cette

:,-fraiso est excellent. Je mie propose à l'avonir de les cultiver un
plus gr-iude quititó dlains Imnn jardin, de lréférence fi d'autres
variétés q ele cultive depuis longtemps. »

Nosforés.-Nos forêts disparaitront si nous ne prévoyons dès
maintenant la nécessité..du reboisement de nos terres. Si nous
voulons non seulemont augmenter nos ressources lorestiðres,

niais encore adoucir la rigueur dlé nios climats, nons (lavons Mi-
boiser toutes les terres incultes, ou celles qui ne sont pals cul-
tivées ave profit.

le. Nous:devons planter en essenîces les plus estimées (le nos
forêts, tontes les ravines et les pentes doas éléva1tions, ainîsi

-que ton' os îes terres trop -empierrées pour être nettoyées et
permettre le service-de la charrue.

12o. Nou s dçe'oiis protéger avec m,îe ceinture d'arbres tout bi-
timent, verg"er ou jardin, exposé aux atteiutes dcé vents froids.

3o. Les rives de tous les couirs d'aua les bords (les ,taniâ,
et des fossés, doivenit être tîILdutés d'larbres qtli les proît6geront
contre les effets des inondautions. ..

4o. Tous les chemins publics, doivent être bordés d'larbres de',
grandes espèces.

Par ces plantations diverses, non seuloeinet ndus comabattrons
la disette de boiq, dont la pîrochaine à6nération est menacée;
mais nous aîjouterons à notre fortunle et à notre bien-êtie px-é
s nsn

Mnis nco pouirrionu, par l'emploi de moyens simples aug-
boier tencore notre richesse finaucière rien qieu prsel-vant
tis forêts et cil veillant à la reproduction naturelle ds espèces.
Diins ce >but il es;t nécessaire

10. De ne jamais laisser errer les animaux domestiques das
lesboits et urtol d ne jatais leu pere ttre do sév uanurii
des ton'ses de jeunes arbres.

2o. Les jeunes tailles doivent être modérément et précieu-
stment élaguées, Les espeos sans valeur doivent être abattues
et les autres taillées de telles sortes qu'elles poussent pns on
troc qu'en branche.

3o. Les arbres doivent être abattus avec intelligence et en
prévision de la pousse future. Les arbres de valeur que l'on
4Tdésire voir repousser doivent être coupés br printens; ceux

sans valeur que l'on désire voir disparatem, divent l'être on
1août.

En se coi'formaîît il ce 9 quelque& conseils, qui ii'ont absolu-,-ment lien de difficile d suivre e dont la pratique e dimandce
ai rnoud taii ni àraud capital, non seulnt bn poéserésva

et on augmentera lit valent:d lie s forêts, nmais ou transfornîcra
ai source de rivonus, bien des terp-ains incultes ou perdus tout

on diminn t la riglaur do nos r ievri.-Le Moulleur dit 'e-è
nirce.

- Ou sait qu'aux Etats-Unis, le prix du boufest icoreplis
levé actuellement qu'au Canada.

Le Bciiöiie Aieican dit que le bouf aux Etats-Ui.ï scia
cher excessivement tant que l'élevage du bétail 'tira pas-
égalé les besois le la ce somnatior.. I Ce l'est pas, ajoute-t-ile cd que cote d'abord le bétail daus
le champ, a à l boucenie après avoir- été transporté den
lieu à l autre, i travers ce continent, qui déterminant le prix
do la viaeuid q'achte le vcousmaateur, mais c'est lefait que
l'appmovisionnement est si iqsufflant que les qvui'rpsoti-vet.
dnader et obtenir dle suite un prix qui leur permet de réali-
ser vingt, trenute, mê e cinquante pour cent de profit par an- 
liée sur l'argent qu'ils ont placé dausicette industrie, vedaut
enr six contins la livre les animaux vivants, qui n leur co.n-

tt qu'une couple de contins la livre. u
Le confrère américain constate aussi que des centaines de

familles qui se nourritsaint du lard salé, ont naintnait adop-
té le boef, et ce changement se géicoratise de pins on plus chez
les cultivateurs, les aurtisas, les gens duo peuple à l'aise, par
suite du développement e la bores ri individuelle et do id-
fluence exercée par cette école qui prétend que la viande de
pore n'est pas une nourritu e saine.-Lur Modse.

RE CETT.ES

Ppoyen d'empcer les fanulx, faucilles et autres
db nirumentsde rouiller. -

Peour empêcher les fontb, faucilles et antres instruments Ira-
toires sl rouillet, quand la temps d eu servir est passé, on
doit les nettcoueî-, is cenuite les exposer it feu jusqu'à ce
qu'ils sicut assez Crauds pour ar faire. fondre la cire avec la-tuelle of les a réalablement grottés. Il fdut alors, san s les
couuvrirv mettre ces instruments, dans un appartement qui, sans.
être chaud suit exempt d'humidité. L'usage ordinaire pour les
préserver de la rouille cet de les entourer de lia do foin; en
hiver, Ce moyen est moins sûr, parce que l'humidité s'yfain

i r ndlus sentir. n. .



Moyen de guérir les chevaux de la maladies appelée
Heaves ou " tranchées."

Pour un cheval, prenez ùine.livre et demie de bon gingombro
en poudre; donnez lui en denx cuillerées parjour, une le matin
et une autre le soir. Co gingembre doit être m616 à du son de

blé.

COLLÈGE DE STE-ANNE.
La rentrée des Elèves du Collège Ste-Anne aura lion ven-

dredi le premier Septembre prochain .et* les classes ouvriront
le lendemain.

Monsieur Cliarles Richard est nommé Directeur des Ecoliers
et Préfet des Ettudes, an remplacement de -Messieurs Frenetto
et Ed. Leclerc qui laissent le Collège.

M. Alphonse Têtu, Vicaire de Ste Claire, est nommé Profes.
seur de Rhétorique.

Election d'un député à la Chambre des
Communes, District électoral

de Kamouraska.
Dépenses légales faites par E. Chapleau, agent duCandidat

Charles Bruno Blondeau à Pólection d un D6putó à la
Chambie des Communes du Canada pour le District de
Kamouraska:

Payé à Clis T. Dugal pour copie de listos électorales.... $6.50
Payé à Firmin H. Proulx pour impression.............. 2.85

$0.25
St-Pasebal, 10 août 1882.

ED. CHAPLEAU,
Agent de Chs-Brunio Blondeau.

Compte des dépenses personnelles de Charles-Bruno Blondeau
Candidat à lélection d'un député à la Chambre des Corn-
ilunnes du Canada, pour le District électoral le Kamon-
raska : .

Pour pension et billets de passage pendant .l'élection... $3.55
St-Pasehul, 10 août 1882.

Kamouraska, 12 août 1882.

17 août 1882. .

Cas-Bl. BLONDEAU.

J.-G. PELLETIER,
Offleici-Rapporte•r.

EXPOSIl ION PROVINCIALE
A TRICOLE ET INfl TBIRLL

A ONTREA]
Du 14 au 23 Sentembre prochain.,

$25,000 OFFERTS EN PRIX.

Terrain spacieux.et bâtisses.magnifiques pour-l'exposition
des animaux, manufactures,. iubtrumenlts d'agriculture et do
machines en opération.

L'e, posil ion S'onvrira le 14 septembre ; les aninm uX n'arri-
veront que le 18, date après laquelle PExposition sera au
grand complet.

Les compaguies do chemins de fer et de bateaux ai vapeur
ont réduit leurs prix pour cette circonstanice.
. Les exposants sont priés de faire leurs entrées lo plus tôt
possible.

Pour listo de prix, formules d'entrée et tcutes autres infor-
miations, 'ladresser allx soussignés.

GEO.' LECLERE, Secrétaires
S.-C. TiEVENSON. Ç conjoints.

No. 76, rue St-Gabriel, Montréa).

NAVIGATION DEM TRENT
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

L 'ADJUDICATION des travanx pour les canaux do Fenelon
Falls, Buckhorn,. ai, Burleigh, qui devait avoir lieu le

deuxième jour d'août prochain, est inévitablement remise aux
dates suivantes:-

Les soumissions seront reçues jusqu'a jeadi, le vingt-quatriòme
jour d'aoûtprochain.

Les plans, devis, etc., seront prês là tre examinds Eaux en-
droits déjà mentionnés] jeudi, le dixiòne jour d'aoûtprochaiu.

Par ordre,

Dé±t des chemins de for et canaux,
Ottawa, 15 Juillet 1862.

27juillet 1882.

A. P. BRADLEY, .
.Secrétaire.*

AGRANDISSEMENT DU CANAL WELLAND.
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

J DES SOMIISSIONS cachet ées, adress6es au sussigné, et
portant la suscription * Sonnission pour le Canal WeI-

land, " seront reçues a ce bureau jnsqu'à l'arrivée des malles
de l'Est et de l'Oucst, VENDREDI, le 1er jour de SEP-
T EMBRE prochiain, pour l'approfondissement et l'achèvemneait
de cette partie du Canal Welland, entre Ramoûy's Bend et Port
Colborne, désignée sous le No 31, comprenant la plus grandu
partie de ce qui est appelé I Tranchée dans le roc. "

On pourra voir les plans (les travaux -et les devis de ce qui
rdste X faire à ce bureau et au buarn dle t ingénieur local,
We4land dès et après VENDREDI, la 18o .jour d'AOUT pro-
chain ; i oni pouirra aussi s'y procurer des formules imprimées
de soumission.

Les entrepreneurs devront se rappeler que les sonmissions
doivent être faites strictement couformes aux formules impri-
mées, et, dans le oas le sociétés, à moins que la soitnuission l
porte les signatures des personnes mêmes, il faudra indiquer
la nature le l'occupation et le domicile de chaque associé; et
de plus, un chèque de banque accepté pour la sonune de quatre
iiillopiastres devra accompagner la soumissioi ; cette somme
sera confisquée si le soumissionnaire retfuso de signer lo con-
trar lorsque requis de ce faire aux prix et conditions mention-
nés danîs l'offro. Le chèque on l'argent sera remis à conx dont
las boumssions n'auront pas 6tô aecoptées.

Le département le s'engage, pas, néanmoins, à accepter la.
plus basse ni aIucune des soumissions,

Par ordre,
A. P. BRADLEY,

Secré~tairo
Département des*chmins do for et canaux,

Ottawa, 15juillet 1882.
27 juillet 1882.

Institutrice demandée,
On a besoin, à Laval, comté de Montiiorency, d'une institu-

trico'ponr école 616monaire, saluiro $100, avec anignietacation.
si on est .satisfit.-Il faudra de bons certificats.-S'adressee
au Curé du lieu.

Il. DESJARDINS, PTRIC.,
Curé de Laval, comté de Montmoreucy,

20 juillet 1862,
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Aux Maisons d'Education et à' MM. les Commis- Le Cu11 Commercial coniprnicl les grammaires Drançaisc et -

saires d'Ecole.
- .exercices 6lénenttîiresý de Y'renet (le Coe-pjoiaacc,* la

On voudra bien se rappeler que not re Lin E offre l'avan- Xwziue des livres (un partie.sitaîde et en partie double)... Droit
tage (i L'AsSORTD11sNT LIE PLUS COMLICT D1e LIVIiES CLASSIQUES coniereial, Corrcpondalce Coaimerciale, Ecliange, Banquerie,
ut de EOURNITUtES D'ECOLI, 'et que nos prix sont des plus r- Commission, ctc., etc., <te.
duits. Nous vous engageons à bien vouloir nous faire parvenir Après lu cours 'ommcreial les Elèves v1d
vos ordres aussitôt qu'il nous sera possible, afin do ne pas leurs parents, passent dans le Coura Classique.
épronver do retard'à L'OUvCiRTUIti DES CLASSES. Le Cours Classique et le oure Co n--ercial marchent côte à

Catalogues, list es de prix, Ecl:intillons de Papior, etc., en- côte, mais séparént.et indépendamment l'un le l'autre.
voyés sur demande. Les jeunes gens qui se préparent aillciirs à entrer dans le

L'oursl Classique, ne sont adija que loisqu'ils conniaissent le
J. B. ROLLAND & FILS, IM-aneais à peu près complètement; l'étude préalable de PÂn-

Lil>raires nEdcurs de last pas aussi strictemet exigé.

Lire CorsCmmriaLcmredle rmaie Fanasce

de Nonlbolit.

Rue St. Vincent, No. 12 et 14.
1882

COLLEGE DE STE-ANNE

COMTE DE KAMOURASKA

PROSPECTUS .
D.U

Cours commercial et du Cours classique

Le Collège de Ste-Anne de la Pocatière, situé à 75 milles on
bas do Québec, fondé en 1827 par 31. C.-F. Painebaud, est ap.
imirablerment situó sur un côteau élevé, i nne petite distance
lu fleuve Si-Lauirent et à ui demiti-mille le la garo du Grand-
Trone. Il réunit à un dégró éminent les avantages de la re-
fraite et de la t.alubrité ; ses parterres mtagnifiques, les arbres
superbes et touffus qui environinent ses coes de récréations, et
la belle montagne qui l'avoisine, en fout un des sites des plus
pittoresques et les plus agréables qui se pusse rencontrer. Tous
(es lns Oi fait, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur du Collège,

des aiéliorations propres à en rendre le séjour do plus on plus
agréable aux élèves.

L'année dernièro (1881) on a renouvelé les toits des deux
Cours en toits français, <le manière à faire des dortoirs ayant
toits les avantage liossibles pour la santé et la comimodité,
c'est-à-dire ventilateurs, armoires, etc.

ÉDUCATION MORALE ET PHYSIQUE.

L'enseignement, religieux tient le premier rang dans Póduca-
tion desjeunes gens qui fréquentent cetto institution.

Le culte est la relipion Catholique, cependant on admet les
élèves qui en professentL nue autre ; nmais dans un but d'ordro
et de régularité, tous sont obligés d'assster aux exercices rehi-
gieux et de se confurmier au Rglemnit de l'Institution. Eu
tout teups et en tous lieux les élèves sont placés sous la vigi-
lanto surveillance de leurs M1a1tres.

Les lettres que les élèves reçoivent oit écriventsout soumises
ù l'inspection du Directeur des Ecoliers,

La santé des élèves est pour les Directeurs di Collge, l'ob-
jet d'une tendre sollicitudle; aussi veillent-ils à ce que les ali-
ments soient sains et abondants.

Les récréations sont distribuées de manière à faciliter le dé-
lasseiieiit du corps et le l'esprit. La salubrité de 'air qu'on
respire à Ste-Anne de la Pocatière est très-propre à conserver
et à fortifier la santé des élèves ; mais lorsqu'ils sont malades
ils'sont reçus à l'infinerie où ils ont toujours près d'eux Un
des nattres.

INSTRUCTION.
Le cours d'étude se divise en deux sections: le Cours Clas-

signo u t le Cours Coîmercial on Anglais.
Le Cours Classique embrasse les cours de Science, d Philoso-

phio, de LiMl6itt tiro, d'Histoire, le Latin et le Grec, tels qu'ils
;sont.ensoignés dans its autres Collèges et Séminaires do cette
?rovince. -

'n
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OBSERVATIONS.

Les quart-pensiounaires et les externes ne doivent s'absenter
d'aucun exercice dan Collèige sans permission.

Outre les Bulletins tenestriels transmis aux parents et les
récompenses décernées à la fin de Pannée aux Elèves qui se
sent 10 plus distingués, dans leurs clisses respectives, par leur
progrès et leur bonne conduite, les Directeurs du Collège ont
établi,.dans les deux cours, des sociétés littéraires qui sont des
moyens puissants d'émulation. Dans le Cours Classigue il y a
la Société "St-Thonas d'Aquin, ', et la Société " St-Louis de
Gonzague " dans le Cours Commercial. Des médailles et autres
décorations d'honneur sont distribuées selon le mérite.

CONDITIONS.

Le prix de la pension pour les dix mois de l'année scolaire
est:

Pensionnaires ............................. $100
1 Pensionnaires ......................... *40
Externes............................... 20

Payable d'arance et en trois ternies : le premier à la rentrée,
le second au 10 iécembre, et le troisième au 20 mars.

STout mois commencé doit être payé en entier par les élèves
qui entrent apiès louverture des cla.,:ses on qui sorteut avant
la fin le l'année; et dans le cours de l'année il n'y a déduc-
tion que pour une absence d'au moins un niois.

Abonnement à la Bibliothèque........... 15 ets par mois.
Infirmerie dans le Collège (en sus de la pension) 15 ets par

jour.
Les livres, papier, plumes etc., peuvent ô re fournis pàr les

parents ou tuteurs on par 1 Institution à des prix modérés et
payés d'avance.

Les élèves sortis d'une autre maison ne sont admis que sur
les ineilleis renseigneinents.

Les effets que les parents doivent fournir, outre les habite,
sont: unei valise, on un coffro on un petit meublh pour mettro
leur linge; des draps, des couvertes, iu couvre-pieds, des tales
d'oreillers, les bonnets, des serviettes, nu bassin, un miroir, dit
savon, des peignes, dit noir et des blosses à souliers.

Pour le réfectoire : des serviettes, un couteau, uno fourchotto
une cuillère, une tasse ou verre à boire.

Si les pareits le veulent, ils trouveront an Collège:

Un lit et sa fourniture............ 5.00 par année.
Garnituro do lit seule ............... 2.00 " "
Une couchette seule................ 50 i "
Un matelas seul.................... 1.50 " "

Pour dif'férents prix peu élevés les parents trouveront aus-!
at Collège tout ce qui est nécessaire au dortoir, savoir: miroir,
brosse, serviettes, couvertes, etc.

SONT PAYÉS A PART.
Piano, usage de l'instrument.......... $ 5 par anniée.
Piano, leçons.......................... 10 "g "
Violon ou autre instrument, -leçons.... 5 " "
Dessein acadéuiique, leçons. .... - ... 1 " "

Télégraphie.......................10 "< "

COSTUME.
Les costumes des élèves est lo capot et la casquette de drap

bleu avec nervures blanchies et cointuro le laine verto. Ceux
do première année peuvent obtenir la permission d'user leu
labits-qu'ils porîaient nvnt d'entrer au Collège.

10 août 1882.
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